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affection scorbutique. On trouve, chez l’ani- 
mal qui en est atteint, un affaiblissement total 
des forces vitales qui s'annonce par la lassi- 
tude, la paresse et une diminution de l’appé- 
tit. La gencive est enflée el flasque, et au 
moindre contact elle donne écoulement à un 
sang noirätre La peau de l'animal est molle, 
et le lard qu'elle couvre cède à l'impression 
du doigt. Lorsqu'on arrache des soies, on en 
trouve les bulbes noirs et sanguinolens, tan- 
dis qu'ils sont fauves lorsque le porc est en 
bonne santé. — Les porcs d'engrais sont expo- 
sés à cette maladie lorsqu'on les tient renfer- 
més dans des porcheries où règne un air hu- 
mide, ou bien lorsqu'on ne varie pas leurs 
alimens. — Le traitement est loug etquelque- 
fois infructueux; il vaut donc mieux tuer la 
bête si elle est suffisamment grasse, car la 
chair du porc qui en est attaqué n’est pas 
malsaine. Cependant, si l'on veut essayer un 
traitement, il faut donner à l'animal une nour- 
riture bonne et substantielle, le faire sortir à 
l'air libre, lui donner une étable propre, mé- 
ler tous les jours à sa nourriture de 4 à 6 li- 
vres d’une décoction d'une plante amère (ab- 
synthe, trèfle d’eau, écorce de saule ou de 
chéne, etc.), en y associant, d’après le conseil 
de Viborg, une quantité égale d’un lait de 
chaux ou une solution de deux gros d’alun. 

, 

$ 111. — Petite vérole. 

Cette maladie est rare et encore peu con- 
nue. Au début, l'animal qui en est atteint 
baisse la hure et porte les oreilles en arrière; 
il a les yeux ternes, et il éprouve quelques 
mouvements de fièvre. Vers le troisième ou le 
quatrième jour, on aperçoit sur les pores 
blancs des taches rouges qui grossisseut jus- 
qu'au sixième jour, époque à laquelleellescom- 
menvcent à pâlir au centre et à suppurer. Au 
neuvième où dixième jour, les boutons sont 
tout blancs et couverts d'une croûte qui com- 
mence à tomber vers le douzième jour. Cetie- 
affection est quelquefois régulière, d’autres 
fois irrégulière : on prétend qu'elle est con- 
lagieuse parmi les porcs, qu’elle n affecte 
RER seule fois le même animal, et qu’elle se 
éveloppe principalement sur les gorets. La 

salubrité des toits, l'usage du petit lait ou de 
l'eau acidulée par du levain pour les gros 
orcs et les mères des gorets, lorsque la ma- 
adie est régulière, sont les moyens que l'on a 
mis en usage avec le plus de succes pour com- 
battre cetle affection. 
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$ IV. — Bosse (soie). 

Voyez Charbon, page 302. 

$ V.— Boucle (charbon à la langue). 

Voyez Charbon, page 302. 

$ VI. — Aphthes et mal de pied. 

Voyez Stomatite, page 303. 

$ VII. — Maladie pédiculaire (pthiriasis). 

Développement de poux sur les porcs. Les 
cochons pouilleux se frottent, sont maigres 
et ne profitent pas de la nourriture qu'ils 
prennent.Cette vermine fourmille quelquefois 
dans toutes les parties du corps, se fraie un 
passage sous la peau, sort par le nez, la bou- 
che, les yeux, et même, dit Viborg, peut être 
évacuée avec les urines et les excrémens. J’a- 
voue que je trouve ce dernier fait bien ex 
traordinaire. 

Il y a bien peu d'espoir de sauver l'animal at- 
teint de la vraie maladie pédiculaire; car on 
a beau détruire les poux, il sen développe 
d’autres presque aussitôt. Cependant on peut 
essayer de bassiner les places vermineuses 
avec le vinaigre arsenical (2 litres de vinai- 
gre, 1 litre d'eau et 1 once d'’arsenic; faire 
bouillir ie tout ensemble jusqu’à ce que l’ar- 
senic soit dissous). IT est essentiel de tenir l’a- 
nimal en traitement aussi propre que possi- 
ble et de le bien nourrir. Viborg recommande 
de lui faire avaler tous les jours 2 gros d’é- 
thiops minéral mêlé à 1 once de sel de cui- 
sine. 

$ VIII. — Esquinancie, 

Voyez Angine, page 303. 

$ IX. — Engravée. 

Cette affection est semblable à celle du 
bœuf (vnyez page 310). Elle survient aux 
pores auxquels on fait faire de longues mar- 
ches pour les conduire aux foires où aux 
marchés. Le porc engravé pousse des cris et 
tourmente le troupeau dont il fait partie; les 
marchands prennent ordinairement le parti 
de les vendre ou de s’en débarrasser d’une 
manière quelconque. 

Le porc est encore sujet à une foule de ma- 
ladies dont la description a été faite d’une ma- 
nière générale dans la section I"*. 

J. BEUGNOT. 

CHAPITRE VI. — DE LA FERRURE. 

La ferrure est une des parties les plus im- 
portantes de l'hygiène des grands animaux do- 
mestiques employés comme bêtes de tirage ou 
de somme, car elle est tout à la fois un moyen 
de les conserver et de les utiliser,ou du moins 
de les rendre le plus utiles possible. Sans le 
fer protecteur dont on garnit le sabot de nos 
chevaux, seraient-ils en effet longtemps ca- 
pables de suffire à leurs travaux, dans les rues 

pavées de nos villes, et sur les routes pier- 
reuses de nos campagnes? Non, sans doute : 
les frottements de la marche auraient bien- 
tôt usé l'enveloppe cornée de leurs pieds et 
les rendraient pour longtemps incapables de 
satisfaire aux services qu'on en attend. Voyez 
pour preuve de cette assertion l'impossibilité 
où se trouvent de continuer leur marche les 
chevaux dont les pieds sont accidentellement 


